
Dans de gras pâturages
Article 6 de la série n°5 de l’année 2025

Sept paraboles

Nous vivons dans la période qui s’étend entre la pre-

mière venue du Christ sur la terre dans son abaisse-

ment, il y a deux mille ans, et Son retour en puissance 

et en majesté. Dans les Évangiles, nous entendons de 

Sa bouche sept paraboles qui se rapporte à cette pé-

riode. Nous pouvons y apprendre beaucoup de choses.

Note : 
Le texte présenté est issus de la traduction d’un journal « In Grazige 
Weiden » paraissant tous les deux mois, pour les jeunes, comme pour les 
vieux. L'auteur et éditeur a donné son accord pour cette traduction et 
diffusion.



1) Dans la parabole de la semence qui pousse sponta-

nément,  le semeur l’avait  jetée sur la terre,  mais 

s’est absenté jusqu’au temps de la moisson.

« La terre produit spontanément du fruit, pre-

mièrement  l’herbe,  ensuite  l’épi,  et  puis  le 

plein froment dans l’épi ; et quand le fruit est 

produit, on y met aussitôt la faucille, parce 

que la moisson est arrivée » (Marc 4 v.26-29).

2) Dans la parabole du roi qui prépare un dîner pour 

les noces de son fils, ni le roi ni l’époux ne sont 

présents  parmi  les  invités.  Le  roi  ne  vient  que 

lorsque  la  salle  des  noces  est  remplie  d’invités, 

c’est-à-dire à la fin de la dispensation actuelle.

« Le royaume des cieux a été fait semblable 

à un roi qui fit des noces pour son fils, et en-
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voya  ses  esclaves  pour  convier  ceux  qui 

étaient invités aux noces ; et ils ne voulurent 

pas venir. Il envoya encore d’autres esclaves, 

disant : Dites aux conviés : Voici, j’ai apprêté 

mon  dîner ;  mes  taureaux  et  mes  bêtes 

grasses sont tués et tout est prêt : venez aux 

noces. Mais eux, n’en ayant pas tenu compte, 

s’en allèrent, l’un à son champ, et un autre à 

son trafic ; et les autres, s’étant saisis de ses 

esclaves, les outragèrent et les tuèrent. Et le 

roi,  l’ayant  entendu,  en  fut  irrité ;  et  ayant 

envoyé ses troupes, il fit périr ces meurtriers-

là  et  brûla  leur  ville.  Alors  il  dit  à  ses  es-

claves :   Les  noces  sont  prêtes,  mais  les 

conviés n’en étaient pas dignes ; allez donc 

dans les carrefours des chemins, et autant de 

gens  que  vous  trouverez,  conviez-les  aux 
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noces. Et ces esclaves-là, étant sortis, s’en al-

lèrent par les chemins, et assemblèrent tous 

ceux  qu’ils  trouvèrent,  tant  mauvais  que 

bons ;  et  la  salle  des  noces  fut  remplie  de 

gens qui étaient à table. Et le roi, étant entré 

pour voir ceux qui étaient à table, aperçut là 

un homme qui n’était pas vêtu d’une robe de 

noces. Et il lui dit : Ami, comment es-tu en-

tré ici, sans avoir une robe de noces ? Et il 

eut la bouche fermée. Alors le roi dit aux ser-

viteurs : Liez-le pieds et mains, emportez-le, 

et jetez-le dans les ténèbres de dehors : là se-

ront  les pleurs et  les grincements de dents. 

Car  il  y  a  beaucoup  d’appelés,  mais  peu 

d’élus » (Matthieu 22 v.2-14).
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« Et il lui dit : Un homme fit un grand souper 

et y convia beaucoup de gens. Et à l’heure du 

souper,  il  envoya  son  esclave  dire  aux 

conviés : Venez, car déjà tout est prêt. Et ils 

commencèrent  tous  unanimement  à  s’excu-

ser. Le premier lui dit : J’ai acheté un champ, 

et il faut nécessairement que je m’en aille et 

que je le voie ; je te prie, tiens-moi pour ex-

cusé.  Et  un  autre  dit :  J’ai  acheté  cinq 

couples de bœufs, et je vais les essayer ; je te 

prie, tiens-moi pour excusé. Et un autre dit : 

J’ai épousé une femme, et à cause de cela je 

ne puis aller. Et l’esclave, s’en étant retourné, 

rapporta  ces  choses  à  son  maître.  Alors  le 

maître de la maison, en colère, dit à son es-

clave : Va-t’en promptement dans les rues et 

dans les ruelles de la ville, et amène ici les 
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pauvres, et les estropiés, et les aveugles, et 

les boiteux. Et l’esclave dit : Maître, il a été 

fait ainsi que tu as commandé, et il y a en-

core de la place. Et le maître dit à l’esclave : 

Va-t’en dans les chemins et le long des haies, 

et  contrains  les  gens  d’entrer,  afin  que  ma 

maison soit remplie ; car je vous dis, qu’au-

cun de ces hommes qui ont  été conviés ne 

goûtera de mon souper » (Luc 14 v.16-24).

3) Le bon Samaritain laisse celui dont il a eu compas-

sion, seul pour un certain temps dans l’auberge – 

une image de l’Église –, bien qu’il prenne soin de 

lui pendant son absence.

« Un homme descendit  de  Jérusalem à 

Jéricho, et tomba entre les mains des voleurs, 

qui aussi, l’ayant dépouillé et l’ayant couvert 
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de blessures, s’en allèrent, le laissant à demi 

mort. Or, par aventure, un sacrificateur des-

cendait par ce chemin-là, et, le voyant, passa 

outre  de l’autre  côté ;  et  pareillement  aussi 

un lévite, étant arrivé en cet endroit-là, s’en 

vint, et, le voyant, passa outre de l’autre cô-

té ;  mais  un Samaritain,  allant  son chemin, 

vint à lui, et, le voyant, fut ému de compas-

sion, et s’approcha et banda ses plaies, y ver-

sant de l’huile et du vin ; et l’ayant mis sur sa 

propre bête, il le mena dans l’hôtellerie et eut 

soin de lui. Et le lendemain, s’en allant, il tira 

deux deniers et les donna à l’hôtelier, et lui 

dit : Prends soin de lui ; et ce que tu dépense-

ras de plus, moi, à mon retour, je te le ren-

drai. Lequel de ces trois te semble avoir été 

le prochain de celui qui était tombé entre les 
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mains des voleurs ? Et il dit : C’est celui qui 

a usé de miséricorde envers lui. Et Jésus lui 

dit : Va, et toi fais de même. » (Luc 10 v.30-37).

4) Dans Marc 13, un maître quitte sa maison et part à 

l’étranger, après avoir donné du travail à ses servi-

teurs et les avoir exhortés à la vigilance en vue de 

son retour (voir aussi le récit en Matthieu 24). Ce 

maître  est  aussi  une  image de  Christ,  notre  Sei-

gneur, qui a été enlevé au ciel, mais qui nous a pro-

mis qu’il reviendrait bientôt.

« C’est  comme  un  homme  allant  hors  du 

pays, laissant sa maison, et donnant de l’au-

torité  à  ses  esclaves,  et  à  chacun  son  ou-

vrage… ;  et  il  commanda  au  portier  de 

veiller. Veillez donc ; car vous ne savez pas 

quand le maître de la maison viendra, le soir, 
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ou à minuit, ou au chant du coq, ou au ma-

tin ;  de  peur  qu’arrivant  tout  à  coup,  il  ne 

vous trouve dormant. Or ce que je vous dis, à 

vous, je le dis à tous : Veillez »  (Marc 13 v.30-

37).

« Qui  donc  est  l’esclave  fidèle  et  prudent, 

que son maître a établi sur les domestiques 

de sa maison pour leur donner leur nourriture 

au temps convenable ?  Bienheureux est  cet 

esclave-là que son maître, lorsqu’il viendra, 

trouvera faisant ainsi. En vérité, je vous dis 

qu’il l’établira sur tous ses biens. Mais si ce 

méchant  esclave-là  dit  en  son  cœur :  Mon 

maître tarde à venir, et qu’il se mette à battre 

ceux  qui  sont  esclaves  avec  lui,  et  qu’il 

mange et boive avec les ivrognes, le maître 
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de  cet  esclave-là  viendra  en  un  jour  qu’il 

n’attend pas, et à une heure qu’il ne sait pas, 

et il le coupera en deux et lui donnera sa part 

avec les hypocrites : là seront les pleurs et les 

grincements de dents » (Matthieu 24 v.45-51).

5) Les fils de la chambre nuptiale ou compagnons de 

l’époux sont préparés en temps et en heure pour les 

jours où l’époux leur sera enlevé.

« Les fils de la chambre nuptiale peuvent-ils 

mener deuil tant que l’époux est avec eux ? » 

(Matthieu 9 v.15).

« Les fils de la chambre nuptiale peuvent-ils 

jeûner  pendant  que  l’époux  est  avec  eux ? 

Aussi longtemps qu’ils ont l’époux avec eux, 

ils  ne  peuvent  pas  jeûner.  Mais  des  jours 
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viendront, lorsque l’époux leur aura été ôté ; 

et alors ils jeûneront en ce jour-là »  (Marc 2 

v.19-20).

« Pouvez-vous  faire  jeûner  les  fils  de  la 

chambre  nuptiale  pendant  que  l’époux  est 

avec eux ? Mais des jours viendront, où aussi 

l’époux leur aura été ôté ; alors ils jeûneront 

en ces jours-là » (Luc 5 v.34-35).

6) La parabole des dix vierges a pour point de départ, 

le retard de l’époux. Mais le cri de minuit a déjà 

retenti : « Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre ! »

« Alors le royaume des cieux sera fait sem-

blable  à  dix  vierges  qui,  ayant  pris  leurs 

lampes,  sortirent  à  la  rencontre de l’époux. 

Et  cinq  d’entre  elles  étaient  prudentes,  et 
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cinq folles. Celles qui étaient folles, en pre-

nant leurs lampes, ne prirent pas d’huile avec 

elles ;  mais  les  prudentes  prirent  de  l’huile 

dans leurs vaisseaux avec leurs lampes. Or, 

comme  l’époux  tardait,  elles  s’assoupirent 

toutes et s’endormirent. Mais au milieu de la 

nuit il se fit un cri : Voici l’époux ; sortez à 

sa rencontre. Alors toutes ces vierges se le-

vèrent  et  apprêtèrent  leurs  lampes.  Et  les 

folles dirent aux prudentes : Donnez-nous de 

votre huile, car nos lampes s’éteignent. Mais 

les  prudentes  répondirent,  disant :  Non,  de 

peur qu’il n’y en ait pas assez pour nous et 

pour  vous ;  allez  plutôt  vers  ceux  qui  en 

vendent, et achetez-en pour vous mêmes. Or, 

comme  elles  s’en  allaient  pour  en  acheter, 

l’époux vint ; et celles qui étaient prêtes en-
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trèrent avec lui aux noces ; et la porte fut fer-

mée.  Ensuite  viennent  aussi  les  autres 

vierges,  disant :  Seigneur,  Seigneur,  ouvre-

nous ! Mais lui, répondant, dit : En vérité, je 

vous  dis :  je  ne  vous  connais  pas.  Veillez 

donc ;  car  vous  ne  savez  ni  le  jour  ni 

l’heure »  (Matthieu 25 v.1-13).

7) La parabole des talents et celle des mines parlent 

d’une assez longue période pendant laquelle le sei-

gneur des serviteurs est absent. Les serviteurs ont 

suffisamment  de  temps  pour  faire  fructifier  leur 

don par le travail.

« Car c’est comme un homme qui, s’en allant 

hors du pays, appela ses propres esclaves et 

leur remit ses biens. Et à l’un, il donna cinq 

talents ; à un autre, deux ; à un autre, un ; à 
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chacun selon sa propre capacité ; et aussitôt 

il s’en alla hors du pays. Or celui qui avait 

reçu les cinq talents s’en alla et les fit valoir, 

et acquit cinq autres talents. De même aussi, 

celui qui avait  reçu les deux, en gagna, lui 

aussi, deux autres. Mais celui qui en avait re-

çu un, s’en alla et creusa dans la terre, et ca-

cha  l’argent  de  son  maître.  Et  longtemps 

après, le maître de ces esclaves vient et règle 

compte avec eux. Et celui qui avait reçu les 

cinq  talents  vint  et  apporta  cinq  autres  ta-

lents, disant : Maître, tu m’as remis cinq ta-

lents ;  voici,  j’ai  gagné  cinq  autres  talents 

par-dessus. Son maître lui dit : Bien, bon et 

fidèle  esclave ;  tu  as  été  fidèle  en  peu  de 

chose, je t’établirai sur beaucoup : entre dans 

la joie de ton maître. Et celui qui avait reçu 
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les deux talents vint aussi et dit : Maître, tu 

m’as  remis  deux  talents ;  voici,  j’ai  gagné 

deux autres talents par-dessus. Son maître lui 

dit : Bien, bon et fidèle esclave ; tu as été fi-

dèle en peu de chose, je t’établirai sur beau-

coup : entre dans la joie de ton maître. Et ce-

lui qui avait reçu un talent vint aussi et dit : 

Maître, je te connaissais, que tu es un homme 

dur, moissonnant où tu n’as pas semé et re-

cueillant  où  tu  n’as  pas  répandu ;  et,  crai-

gnant, je m’en suis allé et j’ai caché ton ta-

lent dans la terre ; voici, tu as ce qui est à toi. 

Et son maître, répondant, lui dit : Méchant et 

paresseux  esclave,  tu  savais  que  je  mois-

sonne où je n’ai pas semé, et que je recueille 

où je n’ai pas répandu, — tu aurais donc dû 

placer  mon  argent  chez  les  banquiers,  et, 
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quand je serais venu, j’aurais reçu ce qui est 

à moi avec l’intérêt. Ôtez-lui donc le talent, 

et donnez-le à celui qui a les dix talents ; car 

à chacun qui a il sera donné, et il sera dans 

l’abondance ; mais à celui qui n’a pas, cela 

même qu’il a lui sera ôté. Et jetez l’esclave 

inutile dans les ténèbres de dehors : là seront 

les pleurs et les grincements de dents » (Mat-

thieu 25 v.14-30).

« Un homme noble  s’en  alla  dans  un  pays 

éloigné, pour recevoir un royaume et revenir. 

Et ayant appelé dix de ses propres esclaves, 

il leur donna dix mines, et leur dit : Trafiquez 

jusqu’à ce que je vienne. Or ses concitoyens 

le haïssaient ; et ils envoyèrent après lui une 

ambassade, disant : Nous ne voulons pas que 

celui-ci règne sur nous. Et il arriva, à son re-
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tour,  après  qu’il  eut  reçu le  royaume,  qu’il 

commanda  d’appeler  auprès  de  lui  ces  es-

claves auxquels il avait donné l’argent, afin 

qu’il  sût  combien  chacun  aurait  gagné  par 

son trafic. Et le premier se présenta, disant : 

Maître, ta mine a produit dix mines. Et il lui 

dit : Bien, bon esclave, parce que tu as été fi-

dèle en ce qui est très-peu de chose, aie auto-

rité sur dix villes. Et le second vint, disant : 

Maître, ta mine a produit cinq mines. Et il dit 

aussi à celui-ci : Et toi,  sois établi sur cinq 

villes. Et un autre vint, disant : Maître, voici 

ta  mine,  que  j’ai  gardée  déposée  dans  un 

linge ; car je t’ai craint, parce que tu es un 

homme sévère : tu prends ce que tu n’as pas 

mis, et tu moissonnes ce que tu n’as pas se-

mé. Il lui dit : Je te jugerai par ta propre pa-
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role, méchant esclave : tu savais que moi je 

suis un homme sévère, prenant ce que je n’ai 

pas mis et moissonnant ce que je n’ai pas se-

mé ; et pourquoi n’as-tu pas mis mon argent 

à la banque, et quand je serais venu je l’eusse 

retiré  avec  l’intérêt ?  Et  il  dit  à  ceux  qui 

étaient présents : Ôtez-lui la mine et donnez-

la à celui qui a les dix mines. — Et ils lui 

dirent   : Seigneur, il a dix mines. — Car je 

vous dis qu’à quiconque a, il sera donné ; et 

à celui qui n’a pas, cela même qu’il a lui sera 

ôté.  Mais  ceux-là,  mes  ennemis,  qui  n’ont 

pas voulu que je régnasse sur eux, amenez-

les ici et tuez-les devant moi »  (Luc 19 v.12-

27).
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